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Crombeeck possèdo ou lotio.prcsqno tolites du sillon, sanslaramcner'e la suporle
les terres d'un côté, les i coltes y sont bl- du vol-; il fait pisser ceta charrue clorriéro
les et abondantes ; do l'autro côté elles la clarrue Ordinaire, il.donna insi l- oit
sont nulles ;où à pieu près ; les terres sont 'O Centinètres do plus ài.
couvertes do quelques herbes et do beau- terre, sans diminuer la fertilité do a cou-
COLII do chardons: la culture et les engrais Cioe supérieure, Co qui esttrès.importnnt
font cotte ditférence. M. Cronbeek I it pour toitos les réiolttes pivotittes
souvent des voyages dans les pays où la Après avoir
Culture est le plus avancée, et il cn a rap- Crombeck, jo l'ai quitté à regret, car sa
porté tous les instruments aratoires perfee- conversation tit pour moi d'un gr(Lnd iu-
tionnés, qu'il a cru pouvoir adopter avec térôt. Je sisconvaincu que l'oî-let
avantage dans sa culture et dans leur usu- trouver réunis dans sou exploitation lit nîn
ge ; il a perfectionné les its et supprimé letre liartie dls pcrfeCtionnenwnts que l'on
les autres ; de sorte que l'on peit être ns- àeralio dans les' nombreuses exploita-
sui de ne voir chez lui que des instru- tiens .. ien conduites de ces pays, et de pay

ients éprocivés. Je li i vu un rouleau où la Culture est la pills avaneêd.
composé d'un grand nombri de petites Je désire que le''modeste M. Crombeck
roues Oit fonte, qui, ni printemps, donne trouve ici, avec mes romoreiments pour la
non-soulenont da tassement à ces' terres simle et eoidialI réception qu'il m'a faite,
marneutses jue les gelécs soulèe out beau- les'éloges <ie les perfetionnements dosa.
coip, iais leur donne encore une espèce cture' mnériteti sots tons les 'rttplos.'
de petite culture, par les angles qu'il lorme Puissent les gouvernements apprécier do

dans sa construction co rouleau, en pas- (e tels Ionimes, 'qui JOignant le'xaêrite à la
sant, rompt laý créote qui s'est formée sur modestie, et letr donner l'inflne et l
l terra pendant l'hiver, et lui donnoe ue considération dont ils devraienttre enton-'

légère culture, sans cou per, ni arracher les rés!
plantes. Il avait fititvenir à grands frais La vicàmte DE
le modèlo de ce rouleau' d'Angloterro, et

me disait qu'il n'airait pas hésité à le faire
venir, quand meme il lui cét coûté le dou-
ble, puisqu'il on serait bien indemnisó par.
les résultats -qu'il cin obtiendrait. ýAvec (Suite.)
l'aide duti mécanicièni, son voisin; M. Croin'
beck venait de faira faire un-roulcan ir-E
feçtiòiîmó sur le modèle anglais, .et il 'était Pi 'd n deà vdgdtcux.?'
très-satisfait de son usaîge. Il trouvo que
la colprcssion d la terre est aussi n DES CENDRES.
cessairo que les labours ; il on itit un usa-
go si fréquent,' qu'à lia pression duipied on qui résillted (le l'neluèation des inatièrcs
reconnaît dans lit plaine les terres culti- ' r 1 -

eés liar M. Crombeck et celles qui neo le
,ont pas. Après l'hiver, toutes ses semeu- Dca cendres de bois non lcasvécs.
,es d'automne sont roulées par le rouleau Ces cendres ot rarement employées on,
inglamuis, qui non-soileoment raffermit. les (les usages
arres soulevées, mais conne du pied aux noumbreux auxquels'oit les destine dansies
ilantes déracinées par les gelécs ou Pècou- arts et lindustrie r

eient des eaux. Il fuia souvent, mais le s trimes
lout à la fois, et nô sènie rien sans un en- de carbote depotasse et de sodd
»rais. t Il'emploie abondamment àihychaux siiltto, de ellorîmydruto de poassé et do
èduiton poudra, surtout sur les terres souide o seilice, d'oiide idefr, de nt-

Pstides à porter clos boteràves ;il tonv ès
u leur qualitié' n' est lmliorèe*i 'Je lui Toutes les cendrés non lessivécsné cor-

i employri vec 'suicc, èanechirru tiorteutras les mêmes i>êlénieuis Consti-
ciluso conposó do detx liotits oe aui tuats Il' en estIq(I sont très-richesreaI sillon sasns ra none cai^l'erai
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